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LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL 
Et tens les points à l'eu.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tons I^es .Tours 4

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal , avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee traîne du chemin de Ici 
Delaware et Hudeon. dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux vi lee de 
Nouvelle Angleterre. Troy, '1 ;anj et New

À partir du * Janvier 1884, lee traîne cir­
culeront comme euit •
Parla Arr. 8 Montrent. 

11.36 a.m.
8.30 p.m.

ni d'Ottawa. 

4-50 p.m.

Arr. 8 Ottawa. 
13.30 p.m.

Montréal.Pr't de 
8.48 
4.30 8.00p.m.

Tonales convois à passagers ae rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du
__ tin se raccordent au Coteau avec le
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

. . heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal

à LO

à 8.26 du4.30

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 BN AC1BR

.isnrss u&sms
bagage eet transféré sans fraie extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

. ee billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronv 
rue Sparke, et au dépôt des billete, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. G. L1N0LBY,
Gérant

A. 0. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

EXP0S1TÏ01 de PARIS 1871
HOBS CONCOURS

^ASTHME
Par la POWDRR du

Drdéjry
Dépositaire* à Québec : Dr Bd. MORMi 4G1*.

HOTjUL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No 21 RI E MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé oat Joseth Mantha)

rétablis
acieuses écuries sont attachées à 
sement. M. Dôsloges étant agent 

pour les marchands de bois, attire l’al- 
tentlon des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m

II
JOS- SENEGAL

ENTREPRENEUR

DE POMPtS FUNEBRES
COIN DIS RU1S

York et Dalhuusie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

I
1,’OltG AS1S il b tl ; L’HOM MB

Est l’œuvre la plus Complexe du créateur 
et quand ce mt-cani-me si compliqué, et si 
artiste.uent fait, est dérangé par la mala­
die, en doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, et ce secours doit dire demandé 
aux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque cho:-o de trop précieux pour 
être négligé. Alors sélève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES B EM E DES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par h-s CHARLATANS qui pré ton­
nai* nt guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que celte maladie 
devienne chronique et incurable.

1@L GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Juhannessen par- 
fai'ement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannes.-en d’après l'avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute coirespondance confidencielto et 
toute réponse est envoyée frais de. poste

4*84 - 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <PInventa» 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

AgtM.eeselUorreflpondttiiUiani Et, le 
Unis, eu Angleterre et en Eranoe.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victmu, 

Vis-ft-v* e bureau des Breveta,
OTTAWA, <W

d. P —Belle 6*
24 Fév 1883

Sirop des Infants dii Dr Godsrri
Ce sirop est prépe. 

jçx rée avec l’approba» 
te&Vv tion des professeur»

4Wlp de 1 'K de M6d< •
gps

.
■ gie de Moutrôai. 

F . ulté de Médeci 
f de VlTciversiK

de Chiruii

^ _ u Vullt-gv VlUlO-
rMw/ Le «ropdes en. 

fanta est supéneui à toutes les prépa­
rations calmanta 
offertes aux mèrui 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants; U peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyseenterit. 
Dentition douloureuse, insomme, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dd Dr Godirrs e> 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et lee Etat 
Unie

m

. 35 Cia. LA BOUTEILLE,
Seul uiuurietaire,

B. E. MoGALlS, Chimiste.
Motti

PIOX

lu

NChei teas les Parfumeurs et Coilfeurs
de France et de l’Étranger yà

1 \ f XJ ^ spécial*

I À rutriMMu 10 esmiTm
V Par OH. WAY, Parfumeur

™ e, Eue de 1» Paix, e — T» A -pria

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER CIGARES GIGQUEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement i leur retour.

«Ilôt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN t C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

PILULES PURGATIVES ilraTRAIT ÜUIXiS TONIQUE ANTHUREUX ill D' GUILLIÈ 

PrcparéparPÀULGAGE,Phien,8ealPropriétaire/ji.deGr6Beile-St-GeriiiAin.PAPlS |||
Z L'action de VÉLIXIR 6Ü1LL1É est toujours I force aux orgiines. NVxisrount jik- une <H*->
1 bienfaisante. Comme Purgatif, 11 est tonique «livre, U peut être edmlntotré aveo un 6gni lit 
1 en même temps que rafraîchi-funt ; 11 Ride et suco v SUx enfants eS MUE vieillards anus l>t 
I™ corrige toutes les tecrèlions et donne de la | crainte d'aucune espèce d'ucoid- nt.

te année» » «lémoutré que l'JSfijcir (lu Mit1 % \Vue expérience de plus de soixanl 
*Ult d'uuo vfflonclt* incontestable oont

i

!re toutes
fièvres Epidémiques, dvssenteries, choléra, affections goutteusfs

dépuratif dans toutes les MAXADIES COHOBBT1V165.,ot en général comme
les INI ««le* d Faudrait d'Élhrir du Z>r Outillé contiennent, sous un e petit volume, toutes tes propriétés tonùpuraa fines et dépurajt^s^e o^EliXt^.

I pemesmnsViérablesdes ‘maladies et les pertes tie temps.
! Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN k G'*, Pharmacien Chimiste, 814, rue Bt-Jean.

VALIN & ADAM,
Ayoc.'*.1« et Notaire? Public"*.

ARGENT A PRETER.
BURRAl 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’uotol Russeii.
J. A. VA LIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barre tu tie Qué­

bec, s'ocvujitTii ajssM des affaires • ■;aé­
rant son auvMi.'ti ifatts cette provinc**.

28 février 18

la. A. UilXVÔà

a roc A T.
Bureau.—Encoignure des rm-s Rideau t 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, o •„
W A ."CXJYT A ft;4 I S'il 

Ottawa. > iun> • f ih>:<

<i. J. LUbetle,
Huissier de la C<wr Suprême, B. C. 

3bf A RUJT iJNNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881

J. L. 1 tiUMMti, I
AVOCAT

124 Fr.3 . ".I. UÜMLE, Hul

F II.J» f<.‘#

45 Rue MVRHA S , Ottawa
Ottawa, JO nov. 18R4

£. G. lAÏSRDUKJ
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEEEOiTÏTEm
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cetti* ligne
Ou Ils, Clous, Câble, (haine

TB to.
Peintures, Huürs, Vernis.Vitres, Masfir,

Etc.
Commp par te passé un asso 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 7 Ru- WILLIAN

ÎV-,

CHEMIN Ot FER INTERCOLONIAL
La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais el chars dortoirs joints à 
us les trains express. Burine saile à 

diner à ries distances convenables. Amcuo 
Bureau de douane pour examiuer.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi s e 
renoent directement à Halifax, ot ceux 
qui quittent I» mardi, le jeudi ot b 
samedi se rendent Saint-Jean directe­
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande tirtitigiie et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi piusi- un- 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic Direct est expédié par des con 
vois rapides siiéciruix, et l’expérience u 
prouvé que la route de l'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de Iret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. M0ÜD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’< mesl, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

U. POTTINGER,
Surintendant général 

Bureau du chemin defer 
Monoton. N. B., 27 Nov. '*84—1 an

SPRUCINE
Une des meilleures prej*» 
rations offertes jusqu V 
au public, pour le epulag 
ment immédiat et la gu - 
rison de la Toux, du Rbim • 
de la Bronchite, de I R- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes ies maladies de » 
Gorge et des Poumon 

A vendre partout à 
50u ia bouteille.

26 e

B, fc.Ji cCALF, Ckimistv, 
Montré» «

J
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h PH- B-g

“ J’ai souffert ”souffrances morales, ce que con­
firmaient encore les vêtements 
de son denil de veuve.

De temps en temps elle se le­
vait, et allait jeter un conp d’œil 
du côté de ia maison vis-à-vis, 
et comme le vieillard s’en aper­
cevait, il leva la tête de dessus 
son livre et demanda d’une voix 
tranquille :

—Vous ne voyez rien encore,

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois d roières années. Noire 

Ph»rma ion T. J. An :erson m’a n-oem- 
mandé les
j’en ai consommé deux b uteilles !
.le uis complètement guéri et je recom­

mande bincèiement 1-s Amjrs de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Biickn r

•« An ers de l oublon,”

Mo.
Je vous adresse ces quelques lignes

comme
nage de reconnaissance pour vos 

Amers deAnnette ?
—Non, père, rien. Cependant 

l’hôtel est ouvert, et ]e vois le 
vieux Tom ballayer et épousse­
ter, que la sueur lui en découle 
du front.-

On voit que c’était de l’hôtel 
de la baronne de Mirviile qu’il 
s’agissait.

—Je voudrais bien, dit le 
vieillard, l’y voir revenir encore; 
elle était si généreuse, si bonne, 
la noble demoiselle! Annette, il 
y a beaucoup de gens qui lui 
doivent de la reconnaissance ; 
mais nous, mon enfant, nous 
par-dessus tous...

Oh ! oui, interrompit la veuve. 
Dieu la bénisse, au couvent com­
me dans le monde.

—Tenez, je serais heureux, si 
je pouvais la revoir encore une 
fois seulement, et lui dire tout 
ce que contient de reconnaissan­
ce le cœui d’un pauvre vieil ou­
vrier... Hélas ! ce bonheur ne 
nous a jamais été donné, et nous 
avons dû nous contenter de re­
cevoir ses bienfaits avec les pa­
roles : “au nom de Graziella’’.

Un profond soupir s’échappa 
de la poitrine d’Annette,,et com­
me elle baissait la tête sur son 
ouvrage de couture, deux gros­
ses larmes vinrent briller dans 
ses veux. Elle songeait assuré­
ment à un triste passé ! Elle con 
tinna à travailler quelques ins­
tants, puis, laissant tomber ses 
mains, elle éleva son regard hu­
mide vers le Christ suspendu à 
la muraille. Douce confiance en f 
lelni qui nous a précédé dans le 
sentier de la douleur.

En ce moment la porte s’ou­
vrit, et Adalbert entra dans la 
petite maison. Les deux habi­
tants se levèrent, et le vicomte 
tendit familièrement la main an 
vieillard.

—Ami Jean dit le jeune 
gentilhomme, c’est passé ; tout 
est fini.

— Oh ! monsieur Adalbert, ne 
revienrira-t-elle pas ? fit Annette 
avec inquiétude.

—Non, bon.es âmes, non! Je 
reviens de la chapelle du cou­
vent où ]e l’ai entendue pronon­
cer ses vœux. Votre bienfaitrice 
est un ange de la charité. Vous 
pleurez, Hartman,ne pleurez pas, 
tout compte fait, elli sera là plus 
heureuse qu’elle ne l’était ici 
vis-à-vis.

—Je l’espère, monsieur le vi­
comte.

—Ayez bon courage, continua 
le jeune homme ; si elle n’est 
plus là pour vous venir en aide, 
moi, je ne vous oublierai pas.

Et Adalbert, à ces mots, quit­
ta la demeure de Hartman, se 
dérobant ainsi aux reme -ciments 
du père et de la fille. Lorsqu’il 
fut sorti de la boutique, et que 
Jean et Annette furent rentrés 
dans la ci. ambre de derrière, e 
premier se tourna vers sa fille.

—Annette, fit-il, disons le 
chapelet pour Mlle de Herli- 
cum ..................................................

* * ‘ Houblon. J’ai souffert
De rhum-itism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v s Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris* je suis aussi bien auj ur- 
ii hui que je ne l’ai jamais été. J’esp re 

Que vous aur« z bo .ucoup de succès, 
n Y'-c ce i uBsant et 
Hlicace remède :
Quiconiue! * " serait désireux d’a­

voir pl s de détails sur ma guérison peut 
les < blouir en s’adressant à moi, E M.

Wi liams, tlu3 16ih Street, Washington, 
D. C

Je considère que votre ,r mède est le 
meilleur q d existe pour l’i.id gust on, I s 
maladies de rognons,

Et la débilité dès n»rf, J’arrive
Du sud en q- ête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t u te autre choee :
1 • y a «m mois j’étais « xtrômement
Maigre ! ! !
I t pre qu’incapable de marcher, 

tenant je
Gag o des forces, et
De l’embompointe.
II se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant et ils sont dûs au - 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson,

Wilmington, Del.
IfiTLes bouteilles qui ne port nt pas 

une étiquette blanche mnrq 
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou «

Main-

uée d'une touf-

s'oflrent sous le nom de 
Houblons

KIDNEY-WORT

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROCNOSS 
LES AFFECTIONS DK FOIE 

La CONSTIPATION, les UEMOR- 
RII01DES et les MALADIES 

DC SANG

[ Lee Médecin* reconnaissent ton 
efficacité.

“ Lo “ Kidney Wert ” eet le remède le plus 
ûcaoe dont j’aie jamai* fait usngo.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
ura compter sur l'efficacité

Dr R- N. Clark, So. Hero, 
"Le “Kidney Wort’’ a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Sun HUI, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS

Vt

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un romède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflTet eet enr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

îST II purifie le mmg, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des 
débarrasse le foie de toutes maladit 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

ÎSS

Prix, SL sous forme liquide ou 
En vente ebcs tous les ph 

On envoi le remède en poudr
WELLS, RICHARDSON

aciens.
i poudre par la malle. 
A Cie, Burlington, îl

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
<l|irrr (1rs Cures , 

MERVEILLEUSES yonrquoi 
Maladies dés Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Perce qu’il agit à la fbis sur le FOIE, let 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bifieuses, la jaunisse, 1» constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
9M-CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL OOÉRIT ISFAILLIBLE 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les

PIJBIFIANT AUSSI LE SAMO
et donnant au système sa vigueur 

pour ohaeser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont ( 
logés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente ohes tous les pharmaciens.
dre par la malle. 

Welle, Richardson A Cie., Burlington, Vt. 
Eavoyes un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

Agenouillés tous deux, ils 
adressèrent leurs prières à Dieu, 
afin qu’il envoyât à Graziella 
contentement et bonheur. Leur 
prière était sincère, elle dut 
trouver grâce devant le Sei­
gneur.

Et pourquoi ces bonnes gens 
demandaient-ils au Tout-Puis­
sant ses bénédictions pour des 
riches, des grands de la terre 1

Parce que ces grands leur 
avaient été miséricordieux, se­
lon la parole du Seigneur ; parce 
qu'ils avaient employé une par­
tie de leurs richesses au soulage­
ment de leurs frères malheu­
reux. Oh ! si les riches savaient 
le bonheur qu’attirent sur eux 
leurs actes de bienfaisance !

En faisant

normale

été sou-

On envoi le remède en pou
Cie.

KIDNEY-WORT

Bnreao d’gent d’finnienbh-

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIH.

ÉTABLI 1884.
IA suivre. )

'SAllez donc chercher des biscuits 
“J mbo,” à 6 c,s la livre, chez N. 
A. Bavard, rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
12 cts la douzaine—N. A. Bavard.

A. B. MACDONALD,
Enoanteur de la Reine,

RESIDENCE,....... 25S RUB NICHOLAS

\ FEUZLLETOI7

1 GRAZIELLA
.1 OU

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE
4-

PAR

Nmt Louiwa Labrorqny.

(Suite)

A mesure que les jours se pas­
saient, la baronne -reprenait 
l’esprit de son fils tout son em- 

4- pire. 11 en vint, après quelques 
réflexions, à trouver lui-même 
quelque chose d’enfantin et de 
ridicule dans cet amour qui s’é- 

-4- tait révélé si soudainement. Ses 
jeunes amis l’avaient plaisanté 
au sujet de son amour malheu 
reux, comme ils disaient, et l’a­
vait comparé à une sorte de che­
valier Toggenbourg. L’n i d’en­
tre eux n’avait pas même hésité 

- I » à affirmer qu’il était, lui, trop 
homme blàsé pour aller se briseï 
la tête contre la grille d’un cou- 

t, » vent. Paul commença à se défier 
de lui-même, il se reposa bientôt 

▼ pins que jamais sur sa mère,
• comme sur le meilleur guide, 

pour le conduire dans le chemin 
de la vie.

Mais nous avons anticipé sur 
i notre récit ; rétrogradons ensem­

ble jusqu’au jour où Graziella 
prononça ses premiers vœux. 

Nous avons indiqué au lec- 
-l- teur la place que s’était choisie 

le vicomte Adalbert dans l’égti 
se. Le jeune homme assista à la 
cérémonie, le cœur d’autant plus 
brisé, qu’il avait conçu une vive 
et eidcère affection pour Grazi­
ella, depuis le soir de la derniè­
re tête, chez la baronne. Lui aus­
si avait des larmes dans les 
yeux, et il quitta l’église dès que 
Graziella en fut sortie. Il se di­
rigea alors vers le premier pau­
vre qu’il aperçut, et lui donna 
une généreuse aumône en disant 
en son cœur : Au nom de Gra- 
zielle.

Il traversa plusieurs rues et 
s’arrêta enfin devant une petite 
maison d’apparence fort modes­
te, mais engageante pourtant, et 
qui semblait perdue dans la 
rangée de bâtiments qni s’éten­
daient le long de la rue. L'air 
engageante de cette maisonnette 
provenait-il des fleurs que l’on 
voyait derrière les fenêtres, ou 
bien de celles qui s’étalaient 
dans la petite boutique, à côté 
des corbeilles remplies de pom­
mes, de poires, et d’autres truns 
d’arrière-saison? Bat-ce la pro­
preté qui la rend si attrayante ; 
ou bien la présence d’une jeune 
femme au visage pâle, mais 
plein de douceur, qui se montre 
de temps à autre dans la petite 
boutique ?

Nous sommes portés à croire 
que c’était le tout ensemble qui 
faisait remarquer la maisonnette 
en question.

tiiitrons-y un instant. 
Traversons la boutique de 

fruits, nous arriverons dans une 
petite chambre bien propre et 
ü’un aspect tout à fait antique. 11 
règne ici une atmosphère de cal- 

qui rafraîchit le cœur et le 
repose du tohu-bohu de la rue. 
On dirait presque la paix d’une 
chapelle rustique. Le sol en est 
pavé de carreaux rouges, parse­
més de sable bleu blanc ; la fenê­
tre, par .où le soleil nous envoie 
ses rayons bienfaisants, 
pose de petites vitres enchâs­
sées dans du plomb, au milieu 
desquelles il s’eu trouve quel­
ques-unes coloriés. Une vig e 
l’ombrage de ses festons jaunis­
sants. A la muraille est suspen­
du un crucifix enfumé, orné d’u­
ne branche de buis bénit. Dans 
le foyer flambe un petit feu, qui 
procure une chaleur bienfaisan­
te à un vieillard assis dans un 
fauteuil, et. absorbé par la lectu­
re de Thomas à Kempis.

Les habitants de la maison­
nette où nous venons 
duire le lecteur, étaient Jean 
Hartman, vieillard aux cheveux 
blancs, courbé sous le poids de 
ses soixante années ; et sa fille, 
dont nous avons aperçu dans la 
petite boutique le visage pâle et 
amaigri. La fille de Hartman 
n’nyait pan vingt-cinq ans ; mais 
en voyait clairement qu’elle 
avait eu à endurer beaucoup de
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